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CELESTE

leur- acheter, sou vèht, en échange, les oeufs, les volailles et au-
tre produits qu'ils ont à vendre.

Soneomnpagnon de foutteétait un jeune garçon, dime qtiro

saine d'années, fort pour son 4ge, aux membres bien découplés,
avec une figure toute ronde, brune et-intelligente. Au-contraire
de son compagnon, qui avait les mains. fines et les doigts effilés
comme ceux d'une demoiselle, i avait, lui, des mains calleuses,
larges, des doigts courts et gros, des mains d'homme qui travaille
rudement. Ses vêtements étaient fort simples, pauvres même,
rapiécès en divers endroits, mais propres; il portait un chapeau

gris de feutre mou.

Ainsi; Dominique, disait-il au marr
bientôt chez M. Evariste Leblanc ?

-£ertainement, Iskdor0, je.te l'ai déjà dit. Lorsque nous
aurens dépassé ce bouquet de sapin.que tu -vois l&N-bas, nous aper-
eevrons sa maison. Ce n'est pas très loin d'ici; prends patience.

- Oh rije ne suis pas précisément pressé d'arriver, bien quà
vri dire il me tarde de savoir A quelle sorte de gens je vais
avoir affaireî

4- -"De blén braes gen s, je t'asure, sans cela est-ce que je te
mènerais iê?Ml ce n'est pas ppur nous Vanterm rua

seraitdif¶ile ñrTëpourn&df s imiis edeW te

vafses gens dans le payq
-ea ne m'étonne pas. Is Acadiens sont partomt tesmêmes

- Oui. Evareh' Eg wre est &ién connu dans tous les en
virons.

Comme le loup blanc peut-tie, fit Isidore en riant.
- Parfaitement ; mais ce un'est pas un loup; il n'a jamais

mangé personne, pas même les moutons de ses voisins, et il ne
te mangera pas.

Je n'ai pas peur de eela.

Au contraire, tu seras chez lui comme l'enfanit de la mai-
son. Tu sais que Evariste Leblanc est un vieux veuf. Quand
jë dis vieux, j'exagère un peu. Enfin, il peut atvoir une cinquan-
taine d'années. (C'est un des. fermiers les plus riches da pays;
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